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La pauvreté 
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1ère partie : 

 
Pauvre, pauvreté dans la Bible 

 
 
 

Tour d’horizon biblique 

 

Les documents utilisés : 

• Bible TOB 

• « Les pauvres que Dieu aime » d’Albert Gélin, exégète et prêtre 

• d’Eloi Leclerc : « Le royaume caché » ; « Chemin de contemplations » ; « Le soleil se 
lève sur Assise » 

          

 

Topo en 4 parties : 

 

▪ 3 lignes pour penser la pauvreté dans l’Ancien Testament 
 

A) Les pauvres de Yahvé 

B) La charnière entre Ancien et Nouveau Testament : Anne et Syméon et   Marie et 

son magnificat 

C) Le Nouveau testament, l’éminente dignité des pauvres 

 

Une feuille avec références pour chaque participant : pauvre et pauvreté dans l’Ancien 
Testamenp 

Petit rappel : la Bible est une bibliothèque de 73 livres (46 dans l’AT et 27 dans le NT). L’AT 
couvre une période qui va de -1850 avant JC à +6 ou 8 (naissance de Jésus) avec une mise par 
écrit à partir de -587,538 avant JC (période qui  correspond à l’exil des Juifs à Babylone) 

La Bible couvre donc une importante période et on comprend facilement alors que l’on va 
trouver différents sens au mot pauvre et au mot pauvreté quand on   parcourt ces textes. 

3 Lignes de pensée : 

 

1) La pauvreté est vue comme phénomène social avec cette idée-force : la pauvreté est 

un état scandaleux qui ne devrait pas exister en Israël. On doit refuser la pauvreté et le 

pauvre est vu comme une « victime pitoyable à sauver ». Avec le passage du 

nomadisme (l’élevage) à la sédentarité (agriculture et commerce), des voix s’élèvent 
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chez le peuple hébreu pour dénoncer toutes les formes d’oppression et de violence 

des classes possédantes (cf. chez Amos, Jérémie et Job 24, 2-12) 

2) Le pauvre est considéré comme pécheur ; c’est la loi de la rétribution temporelle : la 

richesse récompense le juste ici-bas et celui qui « craint » Yahvé s’épanouit sur la terre 

des vivants (cf. Proverbes) 

3) Le sage, s’il a horreur de la pauvreté, répugne également au trop grand bien-être ; ces 

2 états (grande pauvreté et grande richesse) sont sources de tentations : la pauvreté 

conduit au vol, la richesse à l’orgueil. L’idéal du sage est un état intermédiaire (classe 

moyenne ?) (Cf. Proverbes et Siracide) 

 
Dans cette histoire du peuple hébreu, on voit bien que les mots pauvre et pauvreté 
n’ont pas toujours eu le même sens ; 
La 1ère pensée parle de pauvreté matérielle et de réalité sociologique 
Et la 2ème et 3ème ligne de pensée se teintent de religieux, de la place du pauvre face à Dieu. 

Petit à petit le vocabulaire qui évoque la pauvreté va être transposé sur le plan spirituel. On 
va passer d’une pauvreté matérielle (à refuser) à une pauvreté spirituelle (attitude à 
encourager) 

 

A. Les pauvres de Yahvé 

Petit détour explicatif pour arriver aux Pauvres de Yahvé : au cœur de l’AT, il y a  l’Alliance : 
Dieu fait alliance avec l’humanité, toute l’humanité, c’est le récit d’Adam et Eve en Genèse. 

Pour faciliter cette alliance, Dieu fait le choix d’un peuple-témoin. Parmi tous les peuples de la 
terre, Israël est ce peuple témoin, ce premier-né, ce peuple de prêtres (cf. Exode 4 et 19). Dieu 
et Israël travaillent ensemble ; leurs relations s’expriment même avec un vocabulaire de 
mariage (cf. Osée 2 et Jérémie 2). 

Au long de cette histoire entre Dieu et son peuple, il y a des hauts et des bas, des  conduites 
bonnes ou mauvaises d’Israël qui amènent des réponses heureuses ou malheureuses de Yahvé ; 
Yahvé apporte le salut ou le châtiment suivant la conduite des hébreux. 

Des prophètes dénoncent les péchés du peuple (Jérémie 31, 31-34). 

Israël doit subir la justice de Dieu, la punition de Dieu et c’est là que l’on voit arriver petit à 
petit l’idée du « reste », du « petit reste » : un Israël réduit que Dieu va reprendre en main, une 
« nouvelle alliance » (cf. Jr 31 et Ez 36) 

C’est le prophète Sophonie (640-630) qui va parler de ce Reste comme peuple de l’avenir et 
comme « peuple de pauvres » (cf. Sophonie 3). Sophonie appelle à  se faire pauvre devant Dieu 
en éliminant tout orgueil. Il appelle à la pauvreté spirituelle, faite d’abandon, d’humilité, de 
confiance (cf. Sophonie 2,3) 

Cette spiritualité des « pauvres de Yahvé » les Anawim en hébreu (anawah au singulier) va 
naître au cœur même d’une période très noire du peuple hébreu : c’est la période de l’exil, le 
temple est détruit, une partie du peuple est déportée  et dispersée parmi les païens. Plus de 
rois, plus de prêtres, plus de lieux pour le culte et c’est au cœur même de cette épreuve vécue 
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comme abandon par Yahvé          de son peuple que nait cette révélation : Dieu est proche du cœur 
brisé, Dieu est, existe (Lamentations 5,) (cf. Eloi Leclerc avec « Dieu est, cela suffit » et « le soleil 
se lève sur Assise ») 

Le livre des psaumes est le livre de la Bible qui parle le mieux de ces anawim, de  cette pauvreté 
spirituelle comme chemin privilégié vers Dieu. 

Quelques traits des Anawim au fil des psaumes 

- Dieu est seul Tout Puissant : l’anawah se courbe devant Lui, seul souverain 
(Ps 113) 

- La grandeur de Dieu et sa souveraineté n’écrasent pas : au contraire, Dieu  relève, rend 
dignité, courage et force (cf. Ps 113,116) 

- Rien n’arrête la confiance des anawim envers Dieu, pas même leurs fautes 
et leur misère morale (Ps 32) 

- La confiance des anawim s’élève jusqu’à l’esprit d’enfance ; on peut s’abandonner en 
Dieu comme le petit enfant (Ps 131) 

- La confiance des anawim les ouvre à l’espérance messianique : Dieu va venir dans une 
manifestation de justice, de paix et de bonté en faveur du  plus humble (Ps 72) 

Cette spiritualité se maintient en Israël jusqu’à la venue de Jésus ; on retrouve ces hommes 
et ces femmes, ce peuple de Dieu qui attend la Consolation d’Israël (Isaïe 40) 
 

B. Syméon et Anne / Marie et son magnificat 

- Syméon et Anne (Luc 2,22-32 et 36-38) ; Anne et Syméon, portrait du pauvre de 

Yahvé, attente confiante du Messie, de la délivrance d’Israël. 

- Marie et le magnificat (Luc 1,46-55) et parallèle avec le cantique d’Anne, la mère de 
Samuel (1 Sam2, 1-11). 

Dans cette chaîne de priants humbles et confiants, nous avons Marie que Luc nous présente 
comme écho de cette longue chaîne des pauvres de Yahvé, comme figure de l’accueil de ce 
Dieu qui vient, de ce Messie attendu pour délivrer Israël. 

Marie : charnière entre l’ancien et le nouveau testament. 

« Bienheureuse celle qui a cru » : Elisabeth nous présente Marie comme l’anawah : Marie à 
l’écoute, se rend disponible pour accueillir Celui qui vient… 

 

- V 46 à 49 : chant de louange et d’allégresse. Marie est au cœur de l’histoire  du salut, elle 
est instrument des merveilles de Dieu, ce qui la plonge dans  l’admiration ; A noter le 
rapprochement entre humble servante et le            puissant : c’est l’expérience spirituelle des 
anawim, du petit face à Dieu. 

- V 50-53 : les bienfaits du Puissant sur « ceux qui le craignent » ; l’amour de Dieu vient 
de très loin et va très loin et il embrasse toute l’histoire. A noter les oppositions : 

• superbes et puissants avec humbles, 

• riches avec affamés  

• les mains vides avec comblés de biens. 



5 

 

• orgueil, puissance, richesses sont les 3 suffisances qui ferment à Dieu par 
rapport à l’humilité, la pauvreté, la confiance qui ouvrent le cœur à Dieu. 

- V54-55 : ouverture et élargissement ; accomplissement de la promesse faite à 
Abraham et qui dépasse le temps : à jamais. 

 

C. Le Nouveau Testament ; Jésus et l’éminente dignité des pauvres 

Dans la suite des prophètes, Jésus reprend l’attitude spirituelle des « Pauvres de Yahvé » ; il ne 
la reprend pas simplement mais il va la vivre lui-même et la portera à  son achèvement : « je ne 
suis pas venu abolir mais accomplir… » 

4 Points : 

➢ Jésus nous apprend à voir dans le « pauvre » un signe, un sacrement de sa  présence. A 
travers le pauvre et dans les différents visages de la pauvreté, on le rejoint 
mystérieusement. (cf. Mt 25, 34-40). 

Jésus va plus loin que le souci de l’autre ; il se désigne lui-même comme le  bénéficiaire de 
l’amour que l’on porte au plus petit. On dépasse la morale de  faire du bien. 
Jésus épouse notre condition de faiblesse, de souffrance et de mort. Il embrasse la détresse 
de l’humain et en fait le chemin vers lui. 
 

➢ Comme les prophètes de l’AT, Jésus ne condamne pas la richesse en elle- même, mais 
il montre comment la richesse peut être un danger, et fermer  le cœur de l’homme à son 
prochain et à Dieu. (Cf. Mt 19, Mt 13, Lc 16). 

➢ Jésus se définit lui-même comme le « anawah » (cf. Mt 11) et la pauvreté devient un 
idéal apostolique (comme fidélité à la vie de Jésus). Cf. Mc 6, Mt 10 et Lc 9 et 10. 

➢ La béatitude de la pauvreté. (Petit rappel : les béatitudes ne sont pas à prendre comme 
un enseignement moral qui dresserait une liste des vertus utiles pour mériter le 
royaume. Les béatitudes ne sont pas encouragement à la misère et au malheur. Les 
béatitudes sont « Evangile, c’est-à-dire Bonne Nouvelle ») 

Nous avons 2 citations pour cette béatitude, une chez Luc et une chez Matthieu (cf. Mt 5 et 
Lc 6). 
Chez Matthieu qui est Juif et écrit pour des Juifs convertis : il écrit sa béatitude en rapport direct 
avec le courant spirituel des pauvres de Yahvé. Il situe sa pauvreté comme intérieure et 
spirituelle ; une pauvreté spirituelle qui prend le chemin de la confiance et de l’espérance en un 
Dieu       de tendresse et de miséricorde. 
Chez Luc, qui est Grec et qui écrit pour des païens convertis : il utilise simplement le mot pauvre 
dans le sens le plus universel ; le pauvre est bienheureux, pas en raison de sa misère, mais 
parce qu’il n’a rien à faire valoir, qu’il n’a rien à donner en retour ; le pauvre de Luc est dans un 
accueil          du don gratuit de Dieu. Nous n’avons pour seule offrande que l’accueil de ton amour. 

 

 

Pauvre, pauvreté vécue par François d’Assise 

 

Si un institut de sondage posait la question suivante « De tous les saints, quel est celui qui vous 
semble avoir le mieux incarné la pauvreté ? » Saint François d’Assise, sans nul doute, serait 
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dans le peloton de tête. Il est connu sous le nom affectueux de « Poverello d’Assise », le Petit 
Pauvre, en raison de sa recherche, puis de son amour de la pauvreté. 

Fondement de la pauvreté évangélique de François : 
C’est en ouvrant l’Evangile que François a découvert la pauvreté : 

« Si tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras 
un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi » (Mt 19,21) ou (Lc 18,22) 
« Ne prenez rien pour la route, ni bâton, ni sac, ni pain, ni argent ; n’ayez pas chacun 
une tunique de rechange » (Lc 9,3) 
« Si quelqu’un veut être mon disciple, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix 
et qu’il me suive » (Mt 16,24). 
 

Sa conversion radicale à vivre l’Evangile de Jésus à la lettre, se manifesta dans l’application 
immédiate de la Béatitude de la Pauvreté : « Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 
cieux est à eux. » (Mt 5,3) Le Christ de l’Evangile, il veut le suivre le plus près possible et vivre 
en solidarité avec les plus modestes (Cf. : les dernières volontés écrites pour Ste Claire et ses 
sœurs) 
La pauvreté va tellement faire corps avec François qu’il va « l’épouser » et en faire sa « Dame 
Pauvreté ». 

La recherche d’une vie pauvre selon l’Evangile n’était pas une spécificité franciscaine : en 
France et dans le nord de l’Italie, d’autres mouvements évangéliques populaires prescrivaient 
aussi la pauvreté évangélique (ex « Les Pauvres de Lyon » ou « les Humiliés de Lombardie » 
etc. …). Alors que la plupart de ces mouvements de pauvres se sont perdus dans l’oubli, celui de 
François et de ses compagnons a traversé les siècles. 
Sans doute que pour François, la Pauvreté doit s’incarner dans l’amour concret pour les 
pauvres et dans      le dépouillement effectif des biens terrestres et surtout de l’argent. 
Mais la pauvreté de François est d’abord une mystique, une valeur théologale de la paternité 
de Dieu. De même que le Christ dans l’Evangile renvoie toujours et en appelle toujours au 
Père, de même le regard  de François, fixé sur Jésus, le traverse toujours, pourrait-on dire, 
pour atteindre Celui qui est l’origine et  la source de tout. Tous les biens appartiennent à 
Dieu, qui seul est bon, l’origine de tous biens. 
Devant Dieu, l’homme est comme un mendiant qui attend tout de son bienfaiteur, ou mieux 
comme un  fils qui attend. Dieu, l’unique Bien, de qui vient tout bien, l’incite au dépouillement 
et à l’abandon de tout ce qu’il possède. On mesure à quel point François se jette dans la 
pauvreté pour l’honneur même du « Très Haut, tout-puissant et bon Seigneur ». 
Matériellement, lors de son dépouillement total devant son père et l’évêque d’Assise, ce sera 
pour honorer pleinement la Paternité de Dieu et pouvoir l’expérimenter tous les jours. « 
Désormais je puis dire : Notre Père qui es aux cieux ! » 
Quant à sa pauvreté spirituelle, elle pourrait bien avoir surtout pour but de défendre l’honneur 
de son Seigneur en pourchassant à longueur d’écrits, en lui-même et chez ses frères, les mille 
et une stratégies de « l’appropriation », astuces de l’orgueil qui ne sont rien d’autres que de 
subtils détournements de fonds : reconnaissons simplement que nous sommes tous pauvres 
devant le Seigneur… ! 

François est entré « dans la voie de la pauvreté » le jour où il a voulu suivre les traces du Christ, 
« Lui qui étant riche, s’est fait pauvre pour nous ». Le véritable motif de la pauvreté 
évangélique, pour François, c’est que le Seigneur Jésus lui-même, et sa sainte Mère ont choisi 
la pauvreté. 
La Pauvreté va devenir le fruit de la foi et de la contemplation de François, qui cherche à imiter 
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le Christ, en mettant ses pas dans les siens de la façon la plus exacte possible, en appliquant à 
la lettre ce qu’il a dit                et la manière dont il a vécu humble et pauvre. 

Cette « pauvreté-humilité », François sent bien que le Christ l’a vécue sur plusieurs registres 
: celui du « serviteur » lavant les pieds de ses disciples, tout entier au service du Père ; celui du 
« missionnaire », expatrié volontaire de la gloire divine, et mandaté par le Père pour être sa 
Parole vivante ; également celui du « pèlerin » itinérant, désinstallé, tout entier dépendant de 
la générosité de ses hôtes ; celui enfin « du fils obéissant » qui n’a pas d’autre nourriture que la 
volonté du Père : il était le vrai pauvre, le vrai simple et le vrai cœur pur - trois synonymes pour 
François – car il était totalement désapproprié de soi. 

Les faits de sa vie abondent où on le voit donner, partager, s’abaisser, se dépouiller, renoncer. 
Il bouleverse les rapports hiérarchiques traditionnels, disant aux supérieurs de l’Ordre : (Cf. : 
Admonition 4) Il échange son habit contre celui d’un mendiant, il donne son manteau à un plus 
pauvre, il refuse d’habiter               une cellule, il interdit aux frères de recevoir de l’or ou de la menue 
monnaie… 
Il donne tout aux pauvres, aime leur compagnie, et va quêter comme eux. (Cf. : 2 Règle 6,2) 
Quand François dit aux miséreux « Vous êtes les préférés de Dieu », il ne les encourage pas à 
se résigner à la misère. Il n’encourage pas non plus les pauvres à devenir riches. Mais il invite 
les riches à partager avec les pauvres. 
C’est donc une pauvreté joyeuse, ouverte au partage, qui se vit de manière volontaire et 
choisie, que va   vivre François et ses compagnons. Elle ne se confond pas avec une misère 
dégradante et aliénante. 
A l’opposé du jeune homme riche de l’Evangile, qui s’en repart tout triste parce qu’il possédait 
de grands ,               biens et ne pouvait s’en séparer, François peut chanter la Création avec la fraîcheur 
d’une enfance retrouvée. 

La pratique franciscaine de la pauvreté : 
Ayant exercé le métier de marchand pendant près de dix ans, François connaissait bien le 
pouvoir que procure l’argent et la puissance de séduction de la richesse. 
Il savait d’expérience à quel point celui qui se laisse dominer par la soif de posséder toujours 
plus de biens matériels devient dur et égoïste. Il savait aussi combien le nouvel ordre 
économique qui régnait en maître  dans les communes italiennes, né de l’essor du commerce 
et ayant pour seule loi la recherche effrénée du profit, générait injustices et exclusion. 
C’est pourquoi il ne veut rien posséder pour n’avoir rien à défendre et il a cherché à soustraire 
totalement  ses frères à l’emprise de l’argent, leur défendant d’en user et leur interdisant même 
tout contact physique avec la monnaie. Deux autres choix ont contribué à marquer la rupture 
des premiers frères avec l’ordre social en vigueur à Assise et les autres villes d’Italie. 

 D’une part ils ont vécu du travail de leurs mains, n’acceptant de rémunération qu’en 
nature. (Cf. : 1 Règle 8,3-6) 

 D’autre part, ils ont choisi de résider à l’extérieur de l’enceinte des cités, partageant les 
conditions précaires d’habitat et d’existence des marginaux et des exclus, avec lesquels 
ils ont naturellement fraternisé. (Cf. : 1 Règle 9,1-5) 

Ce projet exigeant, qui n’a été intégralement vécu que par la première génération de frères 
Mineurs, a profondément renouvelé la compréhension de la pauvreté religieuse. 
S la tradition monastique a toujours professé que les moines ne devaient rien posséder 
individuellement, les communautés pouvaient être propriétaires des biens immobiliers, 
mobiliers et d’usage nécessaires à la vie de leurs moines. Mais comme d’autres figures 
évangéliques radicales du XIIIe siècle, François a proscrit avec fermeté toute propriété tant 
collective qu’individuelle. (Cf. : Testament 24). 
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De 1208 à 1220, les frères Mineurs ont vécu dans un dénuement extrême, ne disposant que 
d’une seule tunique, souvent rapiécée, marchant pieds nus et logeant dans des cabanes de 
branchage et de boue. (Cf. : Testament 16). 

La pauvreté franciscaine, un chemin de fraternité : 

La pauvreté, chez François d’Assise, ne relève pas d’un idéal ascétique mais d’une exigence 
de vérité. Le Christ contemplé par François est d’abord le « grand Exclu », celui qui dans sa 
passion est rejeté, comme maudit, à l’image du lépreux dans la société médiévale. 
Comme le note St Bonaventure (Cf. LM 1,6) François se met à rendre aux lépreux « tous les 
services possibles à cause du Christ crucifié qui, selon la parole du prophète Isaïe (53,3) a été 
considéré et méprisé, comme un lépreux. » 
La marque propre de François est de franchir la frontière entre les deux pauvretés « la subie 
» et « la choisie » : avec lui le choix volontaire de la pauvreté prend corps au milieu de ceux 
qui la subissent et en  souffrent, dont il se fait le frère. Cette expérience de vie parmi les plus 
pauvres est fondatrice, comme François le souligne dans son Testament (Cf. Test 1-3). 
Pour François, Dieu est le Bien souverain, le créateur et le seul véritable possesseur de tous 
les biens. En dépit des apparences, l’homme n’est jamais le propriétaire des biens dont il 
dispose, mais seulement leur        intendant. 
Prendre au sérieux cette vérité conduit à « rendre tous les biens à Dieu » (Cf. : 1 Règle 17,17-
18) 
Pour les biens d’usage vital que sont la nourriture et le vêtement, François considérait que cela 
exigeait impérativement qu’il donne séance tenante tout ou partie de son repas, de sa tunique 
ou de son manteau  aux personnes plus démunies que lui, lorsqu’il en rencontrait. 
Seule une personne qui ne se considère pas supérieure aux pauvres mais au contraire plus 

petite qu’eux  peut observer fidèlement, dans la durée, une telle règle de conduite. C’est dire 
combien pour François pauvreté et minorité sont liées. 
Embrasser la pauvreté libère du désir cupide de s’approprier des biens et la peur d’en être 
dépossédés.  C’est une exigence absolue pour qui veut accueillir tout homme comme un 
frère. (Cf. : 1 Règle 7,13-14) 
En unissant de la sorte le conseil de perfection évangélique et la présence au milieu des 
pauvres, la pauvreté franciscaine devient la « Très Haute Pauvreté » 
Ainsi, la pauvreté ne concerne pas seulement les biens tangibles. Elle consiste en une attitude 
spirituelle : celle de l’abandon et du partage. Le rejet de tout superflu en est la norme et le 
partage, la modalité. Il s’agit de passer d’une pauvreté qui isole et aliène à la Pauvreté source 
de communion et de liberté. Le moteur de ce passage est la charité, dont le Pape François nous 
rappelle qu’elle invite à la fois à combattre  la pauvreté et à vivre dans un dépouillement de tout 
ce qui est superficiel et inutile. 

Pauvreté et minorité : 
Pendant des siècles, les Franciscains ont répété que la pauvreté était l’élément le plus 
significatif de leur vocation et le cœur de leur spiritualité. 
Pourtant ce n’est pas le nom de « frères Pauvres » ou de « petits Pauvres » que François 
d’Assise et ses compagnons ont choisi pour se désigner, mais celui de « frères Mineurs ». 
La pauvreté est une vertu franciscaine essentielle, mais la fraternité et la minorité – les deux 
seules valeurs explicitement signifiées dans l’appellation de « frères Mineurs » s’avèrent 
encore plus fondamentales. 
Les pauvres n’ont pas de pouvoir et subissent la domination des puissants, aussi la Pauvreté 
fait elle de celui qui l’épouse un « petit » parmi « les petits ». N’exercer aucun pouvoir ni 
domination sur quiconque, se tenir pour plus petit qu’autrui et se faire le serviteur de tous, 
primait à leurs yeux, sur la pauvreté. (Cf. : 1 Règle 5,9-14) 
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Une analyse approfondie des écrits de François révèle que la pauvreté est l’une des 4 
composantes de la  désappropriation, une attitude existentielle de fond qui couvre tout le 
champ de l’existence humaine, et  constitue pour François, la réponse de l’homme à l’infinie 
bonté de Dieu : 

• La pauvreté, exprimant la désappropriation de tous les biens matériels, fait système : 

• Avec l’obéissance, qui n’est autre que la désappropriation de notre volonté propre (de 

notre ego), 

• Avec la minorité, qui désigne la désappropriation dans le domaine des rapports 

sociaux, 
• Et avec l’humilité, qui caractérise la désappropriation dans la relation individuelle 

à Dieu et à autrui. 

Pour les « frères Mineurs » le vœu de pauvreté fait place à la promesse de vivre « sans rien en 
propre », beaucoup plus exigeante car d’une portée beaucoup plus vaste. 
Si elle est vécue dans la simplicité et au service des autres, la désappropriation transforme 
progressivement les disciples de François d’Assise, en frères et sœurs de tout homme et de toute 
créature, y compris le lépreux défiguré, le brigand violent, le sultan ennemi et le loup féroce… 
Nous retrouvons ici l’appel du pape François : « constituer une Eglise pauvre au service des 
pauvres ». 
Il ne s’agit plus d’agir de façon condescendante en faveur des pauvres, mais d’être pour eux et 
avec eux. 
De fait la pauvreté, la minorité et le service génèrent, ensemble, la fraternité. 

On ne peut faire l’impasse sur le retour de François d’Orient. Les frères se sont multipliés. Au 
chapitre des nattes en mai 1221, ils sont plus de 5000. François constate que sa famille 
spirituelle se divise de plus en plus. Il vit cela comme une trahison de Dame Pauvreté. Il est de 
plus en plus malade, François va traverser            une longue nuit de plusieurs années. Il choisit de se 
retirer sur l’Alverne. Il médite beaucoup sur la Passion du Christ et peu à peu il comprend qu’il 
doit se désapproprier de ce qu’il a de plus cher, toute l’œuvre de sa vie, son Ordre. Comme 
peut l’accueillir un pauvre, François comprend que ce qui sauve le monde, ce n’est ni notre 
sagesse, ni nos actes, mais la puissance de l’amour de Dieu vécu en chacun de nous. Alors il 
accepte et prie le Seigneur. Puis François reçoit les stigmates du Christ en 1224. 
La maladie et les douleurs sont de plus en plus présentes. Les forces lui manquent. François 
sent que son             heure va venir. De plus en plus faible, avant de mourir, il écrit la dernière strophe 
de son Cantique des Créatures, et chante « sa sœur la mort corporelle ». 
Transporté à la Portioncule, il va vivre sa Pâque. Aveugle, très faible, il est entouré de 
l’affection de ses compagnons. Puis il ordonne qu’on le dépose nu sur la terre nue, en plein air, 
sous les arbres. 
C’est là qu’il meurt en grande pauvreté le 3 Octobre 1228. 

 
Conclusion : 

L’homme n’est capable de vivre la désappropriation et donc aussi la pauvreté, qu’en ouvrant 
son cœur à  l’Esprit Saint. 
Dès le XIIIe siècle, François avait compris que l’amour authentique de Dieu, des hommes et de 
la création, exige que nous « entrions en pauvreté » - et, puisque Dieu est Amour (Cf. 1 Jn 4,8-
16), il avait perçu que la pauvreté fait partie intégrante de la vie des trois personnes divines. 
C’est en devenant Pauvre, qu’on combat le mieux la pauvreté misérable. 
L’équation pourrait être simplement celle-ci : « Pauvreté plus pauvreté égale la vraie richesse » 

Pour terminer je vous propose cette phrase de Maurice Zundel : 
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« Saint François m’est apparu comme celui qui a eu la mission de chanter la Pauvreté 
comme une personne et de voir en elle, Dieu lui-même. » 
 
 

Deuxième partie 

 

Pauvre, pauvreté vécue par Claire d’Assise 

Ce matin, nous avons partagé sur la pauvreté à travers les Ecritures avec Anne. Maintenant, 
je suis invitée à vous présenter, la pauvreté dans la vie de Ste Claire      d’Assise, mère des « 
Dames Pauvres ». 
Nous avons pensé que regarder la pauvreté franciscaine à partir du 2nd ordre peut être 
intéressant pour nous tous. 

Je me suis appuyée sur ces 2 livres : 
« Claire et son itinéraire de vie - Sur les traces de Jésus pauvre » livre traduit par le  frère 
André Ménard aux Ed. Franciscaines 
Et « Sainte Claire d’Assise » aux Editions de la Portioncule, livre traduit par le frère                          
Jérôme Blanc. 

 

On vous a distribué : 

Le plan et une annexe avec les différents textes en référence durant le topo. 
En suivant le tour de table, vous serez invités à lire à chaque fois que je vous ferai signe. Merci de 
votre aide. 

 
Plan : 

• Claire de Favarone 

• Claire : disciple de François 

• A St Damien : Claire et les Sœurs Pauvres 

• Le choix de vie des « Sœurs Pauvres » 

• Claire : abbesse de St Damien 

• Claire tombe gravement malade 

• A la mort de François 

• Le quotidien de Claire 

• L’ultime passage de Claire 

 

Claire de Favarone 

Claire vient au monde, en 1193, dans la maison familiale, place St Rufin à Assise, au milieu 
d’une famille de Majores, une des plus nobles et plus puissantes de la ville. Nombreux sont les 
serviteurs dans la maison, le train de vie est élevé, comme il convient à une noble famille de 
chevaliers. 

Favarone son père a pris pour épouse Ortolana, noble et riche également, mais dotée 

d’une solide piété et d’une grande charité. 
Dès sa tendre enfance, aux côtés de sa mère, Claire va apprendre ses prières et chercher à 
l’imiter : dès qu’elle le peut, Claire se prive en cachette des aliments les meilleurs qui lui sont 
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servis et les fait parvenir aux indigents par l’intermédiaire de Bona, une des filles de 
Guelfuccio, la maison voisine de la sienne. 
Lors de son séjour à Pérouse, Claire a entre 9 et 12 ans. Ecoutons les témoignages lors                           de  
son procès en canonisation, de ses amies Philippa Leonardo et de Benvenuta 
« Claire était particulièrement gracieuse et aimable avec tous, humble de cœur et d’une 
grande droiture. Quand on la voyait, elle semblait habitée par Dieu ». 
Claire fait mémoire dans la Règle et dans le Testament, de l’illumination de son cœur en une 
rencontre très personnelle avec le Père céleste. Encore fillette, elle sait déjà qu’elle est 
appelée par le Seigneur, à une vie toute donnée à lui, dans la prière et la pénitence : elle 
ressent un amour compatissant pour le Christ souffrant. Son attitude va se transformer 
intérieurement : elle recherche le silence total, prie sans cesse. Elle va refuser avec fermeté de 
se marier et répond à ses parents qu’elle veut conserver sa          virginité pour le Seigneur. 
Entre 1206 et 1209 elle apprend que François, le riche fils du marchand Pietro di Bernardone, 
le « roi des fêtes », lui qui aurait pu tout obtenir de la vie, s’était dépouillé  de toute richesse, 
même de sa dignité de fils, pour suivre Jésus et vivre de manière radicale l’Evangile, dans le 
statut de pénitent. 

Sa retentissante conversion touche profondément Claire. Voilà ce qu’elle aimerait vivre 

par amour pour le Christ, mais comment faire… ? 
Elle a de la compassion pour ce groupe de 12 frères mineurs et avec l’aide de Bona, elle  leur 
envoie de l’argent alors qu’ils travaillent à la petite église Ste Marie de la Portioncule. Nous 
sommes en 1210, Claire a tout juste 17 ans : à la maison on parle beaucoup de François, car 
Rufin le cousin de Claire a préféré la bure grossière des frères  mineurs au confort de la maison 
paternelle. 
A l’insu de ses parents, Claire accompagnée de sa fidèle amie Bona, va rencontrer plusieurs 
fois François. Il va devenir son guide spirituel. « N’ayons d’autre désir, d’autre  volonté, d’autre 
plaisir et d’autre Joie que notre Créateur, Rédempteur et Sauveur, le seul vrai Dieu, qui est le 
bien plénier, entier, total, vrai, souverain… » lui a dit François. Claire n’entend plus rien d’autre. 
François choisit le Dimanche des Rameaux du 28 mars 2011, pour donner à la jeune fille la règle 
du « renonce à toi-même » (en Mt 16,24) 
A cette règle du renoncement évangélique, est parfaitement assortie la promesse du Christ « 
… Et personne ne pourra vous ravir votre joie ! » (en Jn 16,22 
 

Claire : disciple de François 
 

Ce Dimanche des Rameaux, comme prévu dans la nuit, Claire quitte la maison en secret  et 
rejoint François et ses frères, à Ste Marie de la Portioncule. 
Elle se consacre à Dieu entre les mains de François, car il lui coupe son abondante 
chevelure. Elle quitte ses plus beaux habits, puis revêt l’habit de pénitence. 
Par ces 2 gestes Claire se dépouille de toute attache extérieure et se donne                totalement  
au Seigneur. 
Cela n’a duré que le temps de dire un oui qui engage pour toute la vie.  Par 
amour pour le Christ Jésus, elle renonce à tout, 
Et suit François et ses compagnons avec une confiance totale. 

Confiance et reconnaissance du besoin de l’autre, 

Conscience de ne pas être en mesure de s’ouvrir le chemin par soi-même. 
Elle est belle cette attitude de Claire qui se place en profonde attitude de pauvreté, en 
absolue disponibilité face à Dieu, 
Dans la confiance à François et à sa fraternité, avec tous les risques que cela  comportait. 
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Claire s’en va pauvre de cœur, vidée d’elle-même pour devenir écoute, disponibilité, 
confiance, obéissance : un ensemble de traits qui appartiennent tous à la vaste gamme  de la 
pauvreté. 
Puis François la conduit rapidement à l’abri du monastère des Bénédictines de St Paul                  des 
Abbesses, puis quelques jours après dans celui de Sant ’Angelo di Panzo. 
Celui ou celle qui se sent appelé par Dieu à un don total, est marqué de façon indélébile  par le 
désir : 

• Des vœux de chasteté : qui s’exprime par le dépouillement des plaisirs légitimes, 

• Des vœux de pauvreté : par un dépouillement matériel (même du nécessaire), 

• Des vœux d’obéissance : par un dépouillement de soi, de sa propre volonté. 

 
Pendant plus de 40 ans, en persévérant dans cette confiance, Claire s’est conformée toujours 
plus à son Epoux et Seigneur crucifié. 
 

A St Damien : Claire et les Sœurs Pauvres 

Claire a quitté la maison paternelle voilà 15 jours. Sa sœur de sang, Agnès appelée ainsi  par 
François, vient la rejoindre au couvent. St François va consacrer Agnès et la revêtir de l’habit 
de pénitence. Quelques jours plus tard, François amène Claire définitivement à St Damien, avec 
Agnès. (TC 30) 
A peine entrée à St Damien, Claire se débarrasse de sa part d’héritage paternel « Et sans rien 
se réserver, fit tout distribuer aux pauvres ». (en Mt 19,21) 
Après sa sœur Agnès, commencèrent à s’unir à Claire, Pacifica qui a fréquenté sa maison 
depuis son enfance, et Benvenuta de Pérouse, puis suivirent Balvina et Philippa … D’autres les 
rejoindront un peu plus tard. 
Constatant leur capacité de vivre les conséquences de leur choix évangélique, François leur 
promet d’avoir soin d’elles comme de ses frères (RC 6,3-4). 
Toute l’aventure spirituelle et le charisme de François sont revécus par Claire et ses sœurs, 
comme elle le rappelle dans sa Règle : 

• « Faire pénitence » (RC 6,1) 

• « Suivre l’Evangile » (RC 1,1-2) 

• « Vivre en très haute pauvreté » (RC 12,13) 

• « En fraternité » (RC 10,5) 

• « Dans la fidélité à l’Eglise catholique » (RC 12,13) 

Tout cela dans le cadre d’une vie contemplative, cloîtrée qui les place à côté des Frères 

Mineurs, en complémentarité, comme un seul corps à la suite du Christ. 

C’est un grand don pour Claire que celui des sœurs, un passage de croissance : 

• Passer du fait d’être « fille » - fille du Père céleste, mais aussi fille première  née de 
messire Favarone et fille première née de François au fait d’être « sœur » parmi les 
sœurs, 

• Passer du fait d’être « unique » au fait d’être « ensemble » 

• Passer du « je » au « nous » 
Dans ce passage, il y a aussi un trait du mystère de la pauvreté de Jésus, qui n’a pas voulu 
rester le Fils unique du Père (Jn 1,14) mais a accepté de devenir le « premier-né  parmi de 
nombreux frères » (Rm 8,29 ; He 2,11), partageant avec nous son être de Fils. 
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Le don de la fraternité a en lui-même l’aspect de la pauvreté. 
Dans sa forme de Vie, pauvreté et fraternité s’engendrent l’une l’autre car : 

• La liberté d’autrui est toujours limitation de la nôtre : le vrai bien de l’autre ne peut 

pas se réaliser sans la mort de notre moi. 

• Le don de fraternité requiert de renoncer à rester au centre pour accepter de se mettre 
sur le côté afin que les frères et sœurs aient leur espace et vivent en plénitude. 

• Le don de fraternité est aussi ouverture à la nouveauté de l’autre, à la diversité que 
l’autre porte avec lui. 

Dans ce petit nid de pauvreté de St Damien, Claire va rester jusqu’à sa mort. Elle passera 42 
ans, recluse entre ces murs : 42 ans de prière, de silence, de pauvreté, de pénitence, d’amour 
envers ses sœurs. 
 

Le choix de vie des « Sœurs pauvres » 

Appartenant à l’une des plus nobles et puissantes familles d’Assise et jouissait déjà d’une 
renommée de sainteté, Dame Claire choisit de quitter les affections et les aises de la maison 
paternelle, la sécurité de son statut de noble, mais aussi la richesse morale de sa « bonne 
renommée ». Elle quitte aussi un chemin sûr de sainteté, celui de la vie religieuse 
traditionnelle, pour embrasser un chemin nouveau qui s’ouvre sur un sentier             que personne n’a 
encore emprunté. 
Pour Claire et ces jeunes femmes de famille noble, le nouveau style de vie fait d’indigence 
matérielle, d’insécurité, de privations, de travail manuel et de dépendance, de l’aumône est une 
vraie conversion et un véritable chemin de dépouillement à la suite de Jésus, qui en renonçant 
aux privilèges de sa condition divine embrassa la condition humaine (Ph 2,7). 
Claire et les premières sœurs pauvres ont choisi de vivre une vie de misère et de privation, 
statut marginal et méprisable pour la société de l’époque : elles connaissent  le poids d’une vie 
sans les sécurités matérielles, mais aussi le froid, la faim, l’incompréhension et l’hostilité des 
familles, l’abaissement, l’ignominie. 
Claire a choisi une condition vile, celle des pénitents, personnes adonnées au service de Dieu 
dans l’affranchissement de l’autorité séculière, caractérisée par un habit pauvre et la tonsure. 

Lors de son procès en canonisation sœur Benvenuta témoigne : (PC 2,1-4) 

 
Ce passage modèlera toute son existence, l’organisation de sa vie évangélique et pénitentielle, 
mais aussi son intériorité, sa manière de vivre avec le Seigneur, de le contempler et de l’aimer. 

Dans les lettres à Agnès, un des aspects de Jésus que la sainte souligne le plus est 

justement celui d’être méprisable, digne de mépris et méprisé. (1LAg 19) et (2LAg 19-20) 

 

Claire : abbesse de St Damien 

Les rapports entre Claire et François sont ceux d’une fille à son père, liée par la foi et 
l’obéissance. 3 ans après son arrivée à St Damien, François demande à Claire d’accepter  la 
charge d’abbesse : François pose un acte de confiance à son égard et elle lui répond  par un 
acte de foi et d’obéissance. 

Elle sera abbesse de St Damien jusqu’à la fin de sa vie. 
Dès ce moment, les sœurs ne promettront plus obéissance à François mais à elle. Cette 
autorité juridique de Claire représente une nouvelle coupure, même si François                                 et les 
 frères continueront à prendre soin d’elles. 
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Claire va vivre le passage d’être sœur à celui de devenir mère : la dimension maternelle 
caractérisera la personnalité et la spiritualité de Claire dans sa forme de vie. Claire écrit dans sa 
Règle (RC 4,8-9). Ce ne seront pas que des mots … ! 

Humilité. Plus haute est la charge que l’obéissance lui impose, plus petite elle se considère en 
vrai « mineure ». Elle prend pour elle les travaux les plus humbles de la communauté, 
considère comme un honneur de servir les sœurs à table et de laver les pieds aux sœurs 
externes quand elles rentrent au monastère. Il n’est pas rare que les sœurs voient leur abbesse 
se baisser, alors rapidement, pour leur déposer un baiser sur les pieds. 

Charité. Elle n’en est pas moins pour les sœurs, une tendre mère. Durant les nuits glaciales de 
l’hiver, sa main est toujours prête à recouvrir ses filles dans leur sommeil. Rigoureuse envers 
elle-même dans l’observance de la pénitence et du jeûne, Claire est  pleine de douceur pour ses 
sœurs qui ne peuvent supporter une rigueur plus grande. Elle décèle le moindre signe 
d’abattement, de découragement, d’épreuve, de tentation  chez ses sœurs. 
Puis prenant la sœur à part, elle la console, parfois elle pleure avec elle, ou l’entoure de  douces 
paroles et de gestes maternels jusqu’à ce que la paix revienne en elle. Claire s’efforce d’être 
la « première par ses vertus et par une sainte conduite, plutôt que par  sa charge… », de 
consoler les affligées, d’être le refuge de celles qui sont tentées. 

Force d’âme. Claire va être aussi le guide spirituel de ses filles. 
Claire passe sans transition de la pauvreté, en général, à la contemplation du Christ pauvre. 
Pour Claire, la pauvreté n’est pas un exercice d’ascèse, encore moins un but à atteindre ; elle 
ne trouve sa signification plénière que dans le Christ pauvre. 

Jusqu’au dernier jour de sa vie, docile à l’Esprit, Claire a su accueillir le défi de cette insécurité 

entre nouveauté et tradition, entre charisme et institution, dans une confiance totale en la 

vraie Pauvreté, qui est amour pour la personne du Christ vivant dans l’Eglise. 
Claire est restée docile au dessein de Dieu, qui s’est révélé progressivement en elle et dans sa 
forme de vie. 

 

Claire tombe gravement malade 
 

Claire a 31 ans environ quand elle commence à être malade, en 1224, l’année de la 
stigmatisation de François. Cette maladie va accompagner Claire pendant tout le reste  de sa 
vie, épuisée par des extrêmes privations auxquelles elle s’est soumise durant les  premières 
années de sa vie religieuse, en pleine force de l’âge. 
Son régime de vie personnel va bien au-delà de ce qui est prescrit par la règle d’Hugolin, et ses 
sœurs craignent pour sa santé, mais la mère ne les écoute pas beaucoup. 
Claire amoureuse de Jésus, veut s’unir étroitement à sa Passion non par une contemplation 
mentale ou une simple affection du cœur, mais de tout son être, esprit, âme et corps. Voilà le 
motif de ses jeûnes trop abusifs et autres pénitences : 
Son lit est fait de sarments de vigne et la pierre du fleuve lui sert d’oreiller. Elle a 
porté des vêtements de pénitence sous sa tunique de laine. 

Elle s’est infligée aussi des cilices. 

Claire, dans son excès d’amour pour le Christ a abusé de ses forces. 
Son corps n’a pas pu suivre l’ardeur de son âme : outre les pénitences physiques, il y a aussi 
celles du travail manuel et des veillées de prière prolongées. 
Claire affronte sa fragilité et commence à connaître sa pauvreté de créature et en est  marquée 
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pour toute sa vie. Incapable de faire ces pénitences, Claire doit accepter de dépendre des 
autres, de leur soin. Ce ne fut certainement pas un passage facile et indolore. 

Obéissance. 

Il a fallu François pour qu’elle n’utilise plus les sarments de vigne comme lit, 

Il fallut les sœurs pour lui enlever les cilices, 
Il fallut non seulement François mais aussi l’évêque d’Assise pour qu’elle accepte de manger 
au moins la moitié d’un pain par jour, d’environ une once et demie (soit environ 45 gr). 

Claire a peiné à accepter la défaite de ses forces et la faillite d’une manière de servir le 

Seigneur, qu’elle pensait être selon sa volonté. 

Avec l’épreuve de la maladie, le Seigneur va guider Claire à changer de route. 
C’est le passage d’une pauvreté choisie volontairement et avec enthousiasme à une 
pauvreté non plus choisie mais accueillie avec douleur. 

C’est comme si le Seigneur lui disait : 

« Ce n’est pas toi qui dois faire quelque chose pour moi, 

Ce n’est pas toi qui te sauves avec tes forces, mais c’est moi qui suis ton Sauveur » 

C’est un passage fondamental dans la vie de Claire et de la communauté. 
Pendant 29 ans, Claire abbesse malade, se retrouve à guider la communauté avec son 
impuissance. De son expérience de maladie, Claire a appris la vertu de compassion. 
Avec ce grand passage de pauvreté, Claire entre plus profondément dans la sagesse de  la croix, 
de la faiblesse en laquelle se révèle la puissance de Dieu (2 Co 12,9). 
Elle prend conscience de la nécessité de chercher cette réalité qui est supérieure à tout et donne 
sens à tout, même à la pauvreté matérielle et à la pénitence, à savoir la docilité à l’Esprit du 
Seigneur et à sa sainte opération. 

A la mort de François 

Le soir du samedi 3 Octobre 1226, survient la mort de François : il n’a que 44 ans. Claire 
rappelle que ce fut un moment de « fragilité », de forte insécurité, de précarité, de quasi crise 
vocationnelle que vécut sa communauté après la mort de François. Pour        elles, François était  
« leur colonne, leur unique consolation après Dieu et leur  appui » : François les avait 
engendrées à la vie selon la perfection du saint Evangile, les avait guidées,  encouragées, 
soutenues à une aventure à vrai dire humainement  impossible. 
Affectivement, la mort de François fut sûrement un énorme passage de pauvreté. A partir de 
cet évènement douloureux de la mort de son « père » sur la terre, Claire, malade, renaît encore 
plus « fille et servante du très haut souverain roi, le Père céleste » 
Du point de vue charismatique, c’est aussi difficile : avec la mort de François, Claire entre dans 
la solitude du cœur et dans la solitude du charisme. En 1226, Claire n’a pas  reçu de l’Eglise 
l’assurance définitive que le charisme nouveau qui prend forme à St Damien peut avoir une 
suite. Elle est dans la même incertitude du côté des Frères mineurs qui prennent d’autres 
chemins : la petite fraternité des commencements devient un grand Ordre en rapide 
expansion, en qui l’Eglise voit une force providentielle de renouveau à insérer dans la 
pastorale. 
En cette situation confuse, Claire a dû relire la dernière volonté de François lui rappelant que 
dans l’incertitude d’un avenir qui semblait se fermer, il était possible de vivre « selon la 
perfection du saint Evangile » (RC 6,7-9). 
C’est aussi avec grande consolation qu’elle aura relu la promesse que François avait exprimée 
en son nom et au nom de ses frères, d’avoir toujours pour les sœurs « un soin attentif et une 
sollicitude spéciale ». C’est avec ténacité et grande habilité  littéraire qu’elle va redire cette 
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promesse en faisant entendre « à la lettre » les paroles  du saint, afin de rappeler aux frères la 
volonté de leur commun fondateur. Dans le même passage du Testament où Claire rappelle le 
sombre instant de la mort de leur père saint, elle rappelle aussi que cette incertitude les 
pousse à confirmer, ensemble, leur fidélité à la très sainte pauvreté. (TC 39-40-41) 
Durant tout le reste de sa vie (27 ans), Claire restera la fidèle gardienne de l’héritage de 
François à l’intérieur de l’aventure tourbillonnante de l’Ordre des Frères mineurs et elle 
rappellera avec grande clarté et ténacité les articulations essentielles de la vocation 
franciscaine. Dans ce passage de pauvreté, Claire renaît comme mère et gardienne de la vie 
évangélique pour tout l’Ordre. 
Claire fait appel à toute son audace pour résister aux sages pressions du pape Grégoire  IX qui 
veut doter St Damien de propriétés, si bien que le même Pape lui concède son « privilège de 
pauvreté » et l’année suivante la confirmation de son privilège d’exemption. Encore 8 ans 
pour que se lève sur son chemin, une autre consolation après Dieu, Agnès de Prague qu’elle 
ne craint pas de nommer « la moitié de son âme » (4LAg 1) Agnès partage à plein le travail 
charismatique de Claire et de la communauté                  de St Damien : par la correspondance qu’elle 
entretient avec Claire et avec le pape Grégoire IX, dont elle est la fille spirituelle, elle va 
contribuer à la croissance de l’identité des Sœurs Pauvres. 
 

Le quotidien de Claire 

Quand on parle de Claire, on met en lumière, sa ténacité à défendre la très haute pauvreté, 
on l’exalte comme la première femme de l’histoire qui ait composé une Règle pour d’autres 
femmes, on rappelle des épisodes dramatiques comme sa résistance au pape Grégoire IX sur 
la question des propriétés ou celle du service des frères au monastère. On rappelle aussi des 
faits miraculeux comme la multiplication des pains, la défense du monastère assailli par les 
Sarrasins et celle de la cité assaillie par les troupes de Vitale di Aversa … et d’autres encore. 
Mais sa vie a été faite, de longs jours et nuits, mois et années sans rien d’exceptionnel, de 
retentissant, digne des chroniques. C’est le passage de la quotidienneté de Claire  où tout 
est humble, pauvre et simple. C’est la fécondité du vivre dans le silence, sous  les yeux de Dieu 
ensemble avec les sœurs. Le quotidien de Claire à St Damien s’exprime     par la prière, la 
contemplation, la fidélité au travail, l’humilité, le service des sœurs … Soulignons ces aspects 
de la pauvreté qui l’ont ouverte à une confiance infinie à l’égard  du Père des miséricordes et 
l’ont mise principalement en contact avec la souffrance et              la fragilité de la condition humaine. 

Pauvreté comme expérience de confiance : 
Les adverbes avec confiance et avec sécurité reviennent plusieurs fois dans les écrits de Claire. 
Ils indiquent l’attitude foncièrement positive à l’égard de la vie, de Dieu, des              frères et sœurs, 
de celui qui se sent aimé et protégé, de celui qui sait pouvoir compter           sur quelqu’un qui l’aime 
… La profession de la très haute pauvreté de Claire et ses sœurs est une profession de foi en 
Dieu qui pourvoit à travers le fruit de leur travail et     la charité des frères « quelles envoient à 
l’aumône avec confiance » 

Pauvreté comme expérience de compassion : 
Son expérience douloureuse de la maladie a creusé en son cœur avant tout, la vertu de 
patience et d’abandon à Dieu. Claire n’était pas la seule malade au monastère. En 1238, on 
attestait la présence de 50 sœurs en un monastère de dimension restreinte. St Damien n’est 
pas seulement le lieu de la louange de Dieu, c’est aussi le lieu d’une souffrance humaine que 
tant de sœurs supportent avec patience. Dans le procès de canonisation de Claire il est dit 
qu’elle a opéré au moyen du signe de la croix plusieurs  guérisons miraculeuses, mais ce qui 
frappe c’est que celles-ci n’arrivent pas dès que la  maladie se manifeste, mais après un long 
temps, parfois plusieurs années. Claire ne se sert pas de ses charismes pour enlever la 
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souffrance, elle intervient seulement quand celle-ci devient trop lourde à porter et est en train 
de se transformer en désespoir. Claire gravement malade, connaissant le poids de la 
souffrance, va au-delà de sa souffrance, s’émeut profondément de la souffrance de sa sœur 
et la prend en charge. C’est le vrai sens de la compassion : prendre sur soi le mal d’autrui. 
Avec le pouvoir de la croix , Claire obtient de Dieu la guérison des sœurs, non parce qu’elle fait 
des signes éclatants, mais parce que, comme Jésus, elle se charge, elle la malade, de la 
souffrance des autres. C’est une compassion non pas seulement physique, mais également 
pour toute souffrance morale et spirituelle. 

Pauvreté, humilié et charité sont les vertus qui brillent dans le miroir – Jésus lui-même, – que 

Claire demandait de contempler chaque jour pour se laisser transformer en lui. 

 

L’ultime passage de Claire 

 

C’est le passage de la restitution au Père : restitution de la vie, mais aussi des sœurs que le 
Seigneur lui a données, de la vocation reçue par grâce et miséricorde de Celui qui donne avec 
largesse. 
Claire approche de la mort sans avoir la certitude que le charisme qu’elle a cherché à vivre 
avec fermeté et conviction et qui a lentement pris la forme écrite d’une Règle, obtiendra une 
confirmation officielle de la part de l’Eglise, et un appui convaincu de la part de l’Ordre 
masculin. 
Dans sa communauté, il reste encore les colonnes des débuts (Pacifica, Philippa, Cecilia, Amata 
…) mais aussi celles qui n’ont pas connu François et qui ont été formées  par les frères des 
générations suivantes. Les temps changent aussi à St Damien. 
La longue maladie de Claire devient un poids pour la communauté. Claire vit des moments de 
solitude subie, puis acceptée plus que choisie. On retrouve dans plusieurs passages du 
Testament de Claire et de sa Règle ses dernières recommandations avec les expressions « 
j’avertis, je prie et j’exhorte… » ou l’expression « qu’elles soient tenues » mettant l’accent sur 
la responsabilité des sœurs. 
Dans cette recommandation faite à ses filles de veiller sur leur vocation, Claire exprime           une paix 
profonde et une sereine impuissance. 
Quand, au soir du 8 août 1252, elle prononce ces paroles stupéfiantes en disant à son  âme       
« Va en paix ». Elle n’a pas encore en main la confirmation papale de la Règle, elle  qui désire 
l’avoir avant de quitter ce monde Elle est certaine que quelque chose va se passer, le charisme 
n’est pas sien, il est don du Dieu qui a engendré dans l’Eglise le petit  troupeau des Sœurs 
Pauvres (TC 46). Claire quitte ce monde avec une légèreté splendide, alors qu’elle est 
incertaine de l’avenir de la vocation pour laquelle elle a dépensé sa vie. C’est là que Claire se 
dépouille de tout, même du charisme. Elle peut maintenant « Libérée de tout bagage » courir 
à la rencontre de l’Epoux, sans que pèse         sur elle cette appropriation des dons de Dieu qui est, 
selon l’enseignement de François  et de nombreux maîtres spirituels, la plus périlleuse des 
appropriations. (Adm 2,3) et (Adm 18,2) Cette liberté ne s’improvise pas sur un lit de mort ; 
C’est le fruit d’une vie, qui jour après jour, sait faire sa place à l’Esprit du Seigneur et a unifié en 
Christ tout son  désir. Il nous reste à considérer la dernière grande restitution à Dieu, après 
celle des sœurs et celle du charisme : la restitution de sa vie. Suivons le récit du témoin privilégié 
Sr Philippa. (PC 3,20). 

Sur le point de mourir, Claire célèbre simplement le fait qu’elle est créature, « 

chrétienne », laissant apparaître avec une exceptionnelle profondeur mystique  l’essence la 

plus profonde de son âme qui depuis son baptême vit de la relation aux  personnes de la 
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Trinité. Claire quitte ce monde en n’ayant au cœur que les sentiments  de Jésus, le gémissement 

de l’Esprit qui crie « Abba, Père ». Grâce à cela, elle peut bénir      Dieu qui l’a créée, son âme peut 

dire « Va en paix » et elle peut restituer le don de la  vie avec joie, sans larmes et sans peur. Le 

Père des miséricordes qui promet le centuple  en cette vie à qui s’en remet totalement à lui, ne 

se démentira pas non plus cette fois, en donnant largement à Claire qui se meurt, la joie 

d’embrasser le sceau ecclésial posé  sur sa Règle, tant attendu et qu’elle a remis entre ses mains 

de Père. (PC 3,32) p 147 Claire passa de cette vie au Seigneur le lendemain soit le 11 Août  

 

Pauvre, pauvreté pour nous aujourd’hui. 

Vivre selon la pauvreté franciscaine aujourd’hui 
 

Le franciscain et philosophe Eloi Leclerc,  
auteur d’une œuvre spirituelle imposante,  
en particulier le livre « Sagesse d’un pauvre »  
nous fait suivre St François jusqu’à l’extrême de la pauvreté :  
l’abandon par les siens et la désappropriation de « son » Ordre.  
Le Père lui demande de tout donner, absolument tout,  
surtout ce qui lui est le plus précieux.  
Le Saint traverse des heures sombres miné par le doute. 
 
Ce qu’Eloi Leclerc, met en lumière dans « Sagesse d’un pauvre »,  
c’est l’expérience radicale de François lorsqu’abandonné,  
il semble perdre l’œuvre de sa vie, et s’en remet totalement à Dieu.  
 
Tout homme aujourd’hui, comme hier peut rencontrer cette expérience de pauvreté. 
« Il arrive un moment dans la vie spirituelle où Dieu nous demande de nous déposséder de ce qui 
nous tient à cœur, de cette mission qu’Il nous avait confiée, de cette œuvre que nous avons 
accomplie, à laquelle nous nous sommes totalement donnés. Il nous faut lâcher prise. Renoncer 
à notre œuvre pour devenir l’œuvre de Dieu »,  
a confié le fils spirituel de St François au journal La Croix (6 Août 2015) Il continuait par ses 
paroles : 
« Être pauvre de cœur, c’est ne plus voir les êtres et les choses comme des objets de possession 
et de domination. Cette pauvreté-là est un chemin de fraternité. On ne peut s’engager sur ce 
chemin qu’en s’ouvrant au mystère d’un amour qui ne possède pas. » 
 

(Anne Ducrocq « Le choix de la simplicité »)  

 

Des questions pour aider le partage de vie 
 

• Pendant ces 2 jours de formation, nous avons découvert la pauvreté dans la Bible, la 

pauvreté vécue par François et Claire d’Assise. Y-a-t-il des aspects qui nous ont rejoints 

dans notre vie…, dans notre désir de mettre en pratique la pauvreté franciscaine ? 
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• Au contraire, y-a-t-il des aspects de la pauvreté chez François et Claire qui nous ont 

surpris car, nous ne pensions pas qu’ils étaient liés à la pauvreté (ex : obéissance, 

désappropriation, abandon, minorité, humilité, …) 

• Le pape François nous appelle à constituer une « Eglise pauvre au service des pauvres » 

où il ne s’agira plus d’agir de façon condescendante mais d’être avec eux et pour eux. 

Cet appel-là nous rejoint-il dans notre vie franciscaine ? 

• La pauvreté vécue par François et Claire n’est pas simplement un dépouillement 

ascétique ; elle est une imitation de la pauvreté du Christ et chemin de communion avec 

le plus humble et le plus petit. Pour nous personnellement, quel geste de Jésus, quelle 

parole nous nourrit, nous touche et nous donne envie de mettre nos pas à la suite du 

Christ pauvre ? 

 

 
Temps de réactions (et non pas de débat) tous ensemble.  
Suite aux 3 interventions proposées sur le thème de la pauvreté franciscaine, voici les 4 questions 
que nous avons retenues : il n’y a pas d’ordre, le point est à choisir librement lors de la prise de 
parole.  
 
Ayant bien conscience que ce temps de réactions est très court, pour faciliter les interventions 
de chacun ou chacune et aussi ne pas dépasser les horaires, merci de respecter ces quelques 
consignes : 
- Après avoir lu les 4 points de réflexion, prendre un temps personnel et silencieux durant 10 mn. 
-   Merci de cibler vos interventions et la prise de parole doit être relativement courte ; il ne 
s’agit pas de refaire un enseignement 
- Pour faciliter la circulation de la parole, seul l’animateur gérera les interventions successives : 

si vous avez besoin de partager, le signaler à l’animateur par un signe de la main…  

- Quand une personne partage, merci de ne pas débattre mais écouter ses propos jusqu’au mot 

AMEN qui signifiera qu’elle a terminé. 

- La personne qui lui succède peut choisir librement soit de compléter ce qui vient d’être dit, 

soit de partager sur un autre point de réflexion.  

- On notera sur le paperboard les mots clefs, (éventuellement les questions).  

  

Nota : ces points de réflexion pourront aussi être repris si besoin en fraternités locales (un peu 

comme les questions à approfondir après le dossier dans la revue Arbre).  

 
Conclusion – question : « Pour cette formation, nous avons travaillé 3 pistes : la Bible, la vie de 

Claire et la vie de François. Peut-être avez-vous d’autres manières d’envisager la pauvreté 

franciscaine. Souhaiteriez-vous travailler ce thème sous d’autres aspects ? » 

Fin de la formation 
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Annexe à la première partie : les références bibliques 

(Références à donner en début de journée à chaque participant) 
 

A)  Pauvre et pauvreté dans l’AT 
 

-Amos 3, 9-11 : « Clamez sur les palais…. Assemblez-vous sur les montagnes de Samarie, voyez 
quel amas de désordres en son sein, quelles oppressions au milieu d’elles. Ils n’ont            pas le sens 
de l’action droite ces entasseurs de violences et de rapines dans leurs palais. » 

-Amos 4,1-3 : « Ecoutez cette parole, vaches du Bashan qui paissez sur la montagne de 
Samarie, exploitant les indigents, broyant les pauvres… » 

-Amos 2,6-7 : « Ils ont vendu le juste pour de l’argent et le pauvre pour une paire de sandales; 
ils sont avides de voir la poussière du sol sur la tête des indigents, ils détournent  les ressources 
des humbles… » 

-Jé rémie 5,26-28 : « Dans mon peuple se trouvent des coupables …. 

Ils dressent des pièges et ils attrapent des hommes…. 
Leurs maisons sont pleines de rapines et c’est ainsi qu’ils deviennent grands et riches, gras 
et reluisants. 
Ils battent le record du mal, ils ne respectent plus le droit, le droit de l’orphelin ; Ils 
ne prennent pas en main la cause des pauvres ... » 

-Jérémie 7,3-7 : « Ainsi parle le Seigneur…. Améliorez votre conduite, votre manière d’agir 
pour que je puisse habiter avec vous en ce lieu… Défendez activement le droit dans  la vie 
sociale, n’exploitez pas l’immigré, l’orphelin, la veuve… » 

-Proverbes 6 : « l’homme paresseux est saisi par la pauvreté » 

-Proverbes 23 : « Buveurs et gloutons s’appauvrissent et la torpeur fait porter des 
haillons » 

-Proverbes 13 : « Pauvreté et honte à qui abandonne l’instruction » 

-Psaume 112 : « Heureux l’homme qui craint Yahvé…il sera puissant sur toute la Terre, sa 
lignée, race de justes, sera bénie. Richesse et bien-être dans sa maison. » 

-Proverbe 30,8-9 : 
« Eloigne de moi fausseté et mensonge, ne me donne ni indigence, ni richesse ; dispense- moi 
seulement ma part de nourriture, car trop bien nourri, je pourrai te renier en disant : Qui est le 
Seigneur ? 

Ou, dans la misère, je pourrais voler, profanant ainsi le nom de Dieu. » 

 

B)  Les pauvres de Yahvé 
 

-Exode 4,22 : « Ainsi parle le Seigneur : Mon fils premier-né c’est Israël et je te dis (au 
Pharaon) : laisse partir mon fils pour qu’il me serve. » 

-Exode 19,5-6 : « Si vous entendez ma voix et gardez mon alliance, vous serez ma part 
personnelle parmi tous les peuples… Et vous serez pour moi un royaume de prêtres et une 
nation sainte. » 
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-Osée 2,22-25 : « Je te fiancerai à moi pour toujours, je te fiancerai à moi par la justice et  le 
droit, l’amour et la tendresse. Je te fiancerai à moi par la fidélité et tu connaitras le Seigneur ».  

-Jérémie 2,2 : « Ainsi parle le Seigneur : Je te rappelle ton attachement du temps de ta 
jeunesse, ton amour de jeune mariée ; tu me suivais au désert dans une terre inculte. Israël 
était chose réservée au seigneur… » 

-Jérémie 31, 31-34 : « Des jours viennent où je conclurai avec la communauté d’Israël et  la 
communauté de Juda une nouvelle alliance. Elle sera différente de l’alliance que j’ai conclue 
avec leurs pères quand je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d’Egypte. Eux, ils 
ont rompu mon alliance… Je déposerai mes directives au fond d’eux- mêmes, les inscrivant 
dans leur être ; je deviendrai Dieu pour eux et ils deviendront un peuple pour moi. » 

-Ezéchiel 36,26-28 : « Je vous donnerai un cœur neuf et je mettrai en vous un esprit neuf ; 
j’enlèverai de votre corps le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai 
en vous mon propre esprit, je vous ferai marcher selon mes lois. » 

-Sophonie 3,11-13 : « En ce jour-là, tu n’auras plus à rougir de toutes tes mauvaises actions, 
de ta révolte contre moi ; à ce moment-là, j’aurai enlevé du milieu de toi tes vantards 
orgueilleux… Je maintiendrai au milieu de toi un reste de gens humbles et pauvres ; ils 
chercheront refuge dans le nom du seigneur ; le reste d’Israël ne commettra plus d’iniquité, ils 
ne diront plus de mensonges… Ils pourront paître et se reposeront sans personne pour les faire 
trembler. » 

-Sophonie 2,3 : « Recherchez le Seigneur, vous tous les humbles de la terre … Recherchez la 

justice, recherchez l’humilité… » 

-Lamentations 5, 16-19 : « Elle cesse la joie de notre cœur ; notre danse a dégénéré en deuil. 
Elle tombe la couronne de notre tête. Oh malheur à nous car nous avons failli ! Voilà pourquoi 
tout notre être est malade, voilà pourquoi nos yeux sont enténébrés. Toi, Seigneur, tu sièges 
pour toujours ; ton trône subsiste de génération en génération. » 

-Psaume 113,4-6 : « Le Seigneur domine toutes les nations, et sa gloire est au-dessus des cieux. 
Qui ressemble au Seigneur, notre Dieu ? 
Il siège tout en haut et regarde tout en bas. » 

-Psaume 113,7-8 : « Il relève le faible de la poussière, il tire le pauvre du tas d’ordures, pour 
l’installer avec les princes… » 

-Psaume 116, 5-6 : « Le Seigneur est bienveillant et juste, notre Dieu fait miséricorde. Le 
Seigneur garde les gens simples, j’étais faible et il m’a sauvé » 

-Psaume 32,5 : « Je t’ai avoué mon péché, je n’ai pas couvert ma faute. J’ai dit : 
Je confesserai mes offenses au Seigneur et toi, tu as enlevé le poids de mon péché. » 

-Psaume 131, 1-2 : « Seigneur, mon cœur est sans prétention, mes yeux n’ont pas visé trop 
haut… 

Mes désirs se sont calmés et se sont tus, comme un enfant sur sa mère. 
Mes désirs sont pareils à cet enfant… » 

-Psaume 72,1-2 : « Dieu, confie tes jugements au roi, ta justice à ce fils de roi. 

Qu’il gouverne ton peuple avec justice, et tes humbles selon le droit… 
Oui, il délivrera le pauvre qui appelle et les humbles privés d’appui. Il prendra souci du 
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pauvre et du faible… » 
 

 

 

C)  Syméon et Anne – Marie et son magnificat. 

 
-Luc 2,22-32 22 Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les 
parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur,23 selon ce qui est 
écrit dans la Loi : Tout premier-né de sexe masculin sera consacré au Seigneur.24 Ils venaient 
aussi offrir le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : un couple de tourterelles ou deux petites 
colombes.25 Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et 
religieux, qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit Saint était sur lui.26 Il avait reçu de 
l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu le Christ, le Messie du 
Seigneur.27 Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les parents 
présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait,28 Syméon 
reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant :29 
« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta 
parole.30 Car mes yeux ont vu le salut31 que tu préparais à la face des peuples :32 Lumière 
qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël » … 
36 Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle était très 
avancée en âge ; après sept ans de mariage,37 demeurée veuve, elle était arrivée à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. Elle ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le 
jeûne et la prière.38 Survenant à cette heure même, elle proclamait les louanges de Dieu et 
parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 

Lc 1,46-56 
46 Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur,47 exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur 
!48 Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront 
bienheureuse.49 Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom !50 Sa miséricorde 
s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent.51 Déployant la force de son bras, il disperse les 
superbes.52 Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.53 Il comble de biens 
les affamés, renvoie les riches les mains vides.54 Il relève Israël son serviteur, il se souvient de 
son amour,55 de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à 
jamais. » 

 
1 Samuel 2,1-11 01 Et Anne fit cette prière : « Mon cœur exulte à cause du Seigneur ; mon front 
s’est relevé grâce à mon Dieu ! Face à mes ennemis, s’ouvre ma bouche : oui, je me réjouis de 
ton salut !02 Il n’est pas de Saint pareil au Seigneur. – Pas d’autre Dieu que toi ! Pas de Rocher 
pareil à notre Dieu !03 Assez de paroles hautaines, pas d’insolence à la bouche. Le Seigneur 
est le Dieu qui sait, qui pèse nos actes.04 L’arc des forts est brisé, mais le faible se revêt de 
vigueur.05 Les plus comblés s’embauchent pour du pain, et les affamés se reposent. Quand la 
stérile enfante sept fois, la femme aux fils nombreux dépérit.06 Le Seigneur fait mourir et vivre 
; il fait descendre à l’abîme et en ramène.07 le Seigneur rend pauvre et riche ; il abaisse et il 
élève.08 De la poussière, il relève le faible, il retire le malheureux de la cendre pour qu’il siège 
parmi les princes, et reçoive un trône de gloire. Au Seigneur, les colonnes de la terre : sur elles, 
il a posé le monde.09 Il veille sur les pas de ses fidèles, et les méchants périront dans les 
ténèbres. La force ne rend pas l’homme vainqueur :10 les adversaires du Seigneur seront 
brisés. Le Très-Haut tonnera dans les cieux ; le Seigneur jugera la terre entière. Il donnera la 
puissance à son roi, il relèvera le front de son messie. » 
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D)  Le nouveau testament 
 
 

-Matthieu 25, 34-40 : 34 Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
“Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume préparé pour vous depuis la 
fondation du monde.35 Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; j’avais soif, et vous 
m’avez donné à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ;36 j’étais nu, et vous 
m’avez habillé ; j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais en prison, et vous êtes venus 
jusqu’à moi !” 
37 Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? Tu avais 
donc faim, et nous t’avons nourri ? Tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ?38 Tu étais un 
étranger, et nous t’avons accueilli ? Tu étais nu, et nous t’avons habillé ?39 Tu étais malade ou 
en prison… Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?” 
40 Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces 
plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 

-Mt19,24 : « Il est plus facile à un chameau de passer par un trou d’aiguille qu’à un riche 
d’entrer dans le royaume de Dieu. » 

Mt 13,22 : « Celui qui a été ensemencé dans les épines, c’est celui qui entend la Parole mais 
le souci du monde et la séduction des richesses étouffent la parole et il reste sans fruit. » 

Lc 16,13 : « Aucun domestique ne peut servir 2 maîtres... Vous ne pouvez servir Dieu et 
l’argent. » 

Lc 16,24 : « Mon enfant, souviens-toi que tu as reçu ton bonheur durant ta vie, comme Lazare 
le malheur ; et maintenant il trouve ici la consolation et toi la souffrance. De plus, entre vous 
et nous, il a été disposé un grand abîme… » 

Mt 11,28 : « Venez à moi, vous tous qui peinez ... Mettez-vous à mon école car je suis doux 
et humble de cœur… » 

Mc 6,7-9 : 07 Il appela les Douze ; alors il commença à les envoyer en mission deux par deux. 
Il leur donnait autorité sur les esprits impurs, 08 et il leur prescrivit de ne rien prendre pour la 
route, mais seulement un bâton ; pas de pain, pas de sac, pas de pièces de monnaie dans leur 
ceinture. 09 « Mettez des sandales, ne prenez pas de tunique de rechange. » 

 
Lc 6, 20 : Et Jésus, levant les yeux sur ses disciples, déclara : « Heureux, vous les pauvres, car le 
royaume de Dieu est à vous. » 

 
Mt 5,3 : « Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. » 
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Annexe 2 : Textes relatifs à « la pauvreté franciscaine chez François d’Assise » 

 

(Dernières volontés écrites pour Ste Claire et ses sœurs) : 
« Moi, le petit frère François, je veux imiter la vie et la pauvreté de notre très haut Seigneur 
Jésus-Christ et de sa très sainte Mère ; et j’y veux persévérer jusqu’à la fin » 

(Admonition 4) : 
« Quand on a autorité sur les autres, on ne doit pas plus en tirer gloire que si l’on était 
désigné pour l’emploi de leur laver les pieds ». 

(2nde Règle, 6,2) : 
« Comme des pèlerins et des étrangers, les frères iront quêter leur nourriture avec 
confiance, sans rougir, car le Seigneur, pour nous, s’est fait pauvre en ce monde ». 

(1ere Règle 8,3-6) : 
« Dès lors, qu’aucun frère, où qu’il soit ou qu’il aille, ne prenne en aucune manière, ne reçoive 
ni ne fasse recevoir de l’argent ou des deniers, ni pour de vêtements, ni pour des livres, ni 
comme prix de quelque travail, absolument en aucune occasion, sinon en cas de nécessité 
manifeste des frères malades ; car nous ne devons pas conférer et attribuer à l’argent et aux 
deniers une plus grande utilité qu’aux cailloux. Et le diable veut aveugler ceux qui convoitent 
l’argent ou l’estiment meilleur que des cailloux. Prenons donc garde, nous qui avons tout 
abandonné, de ne pas perdre le Royaume des cieux pour si peu. Et si en quelque lieu, nous 
trouvions des deniers, ne nous en soucions pas plus que de la poussière que nous foulons aux 
pieds, car vanité des vanités, et tout est vanité » 

(1ere Règle 9,1-5) : 
« Que tous les frères s’appliquent à suivre l’humilité et la pauvreté de notre Seigneur Jésus 
Christ et qu’ils se rappellent, que du monde entier, nous ne devons rien avoir d’autre que ce 
que dit l’Apôtre : si nous avons des aliments et de quoi nous couvrir, nous en sommes contents 
(1 Tm 6,8) Et ils doivent se réjouir quand ils vivent parmi des personnes viles et méprisées, 
parmi des pauvres et des infirmes et des malades et des lépreux et des mendiants le long du 
chemin. Et quand ce sera nécessaire, qu’ils aillent à l’aumône. Et qu’ils n’aient point honte et 
qu’ils se rappellent plutôt que notre Seigneur Jésus Christ, le Fils du Dieu vivant tout-puissant, 
rendit sa face comme une pierre très dure (Is 50,7) et n’a pas eu honte. Et il fut un pauvre et 
un hôte et il vécut d’aumônes, lui et la bienheureuse Vierge et ses disciples. » 

(Testament 24) : 
« Que les frères se gardent bien de recevoir ni église, ni masure, ni tout ce qu’on pourrait 
construire pour eux, à moins qu’ils n’y soient toujours reçus comme des étrangers et des 
pèlerins, ainsi qu’il convient à la sainte pauvreté que nous avons promise dans la Règle. » 

(Testament 16) : 
« Ceux qui venaient pour adopter cette vie, donnaient aux pauvres tout ce qu’ils pouvaient 
avoir et ils se contentaient d’une tunique rapiécée à l’endroit et à l’envers avec une corde et 
des braies ». 

(Légende Majeure 1,6) : 
« Il revêtit dès lors l’esprit de pauvreté, le sens de l’humilité et l’affection d’une intime piété. 
En effet, alors qu’auparavant il avait vivement en horreur non seulement la compagnie des 
lépreux, mais encore leur vue lointaine, désormais - pour le Christ crucifié qui apparut 
méprisable comme un lépreux, selon la parole prophétique -, afin de se mépriser pleinement 
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lui-même, il assurait aux lépreux par une bienfaisante piété les services de l’humilité et de 
l’humanité. Il visitait en effet fréquemment leurs maisons, leur distribuait généreusement 
des aumônes et, avec un grand sentiment de compassion, embrassait leurs mains et leurs 
bouches. » 
(Testament 1,3) : 
« Voici comment le Seigneur me donna, à moi frère François, de commencer à faire pénitence 
: Alors que j’étais encore dans les péchés, la vue des lépreux me semblait très amère. Le 
Seigneur lui-même me conduisit parmi eux et je leur témoignai tout mon amour. Lorsque je 
suis revenu de chez eux, ce qui me semblait amer s’était changé pour moi en douceur pour 
l’âme et pour le corps. Et peu après j’ai quitté le monde. » 

(1ere Règle 17,17-18) : 
« Tous les biens, rendons-les au Seigneur Dieu très haut et souverain, reconnaissons qu’ils 
sont tous à Lui et rendons -lui grâce pour tout car de Lui proviennent tous les biens. Lui, le Très-
haut, souverain, seul vrai Dieu, qu’il ait, que lui soient rendus et qu’il reçoive tous honneurs 
et respects, toutes louanges et bénédictions, toute reconnaissance et toute gloire car tout 
bien est à lui qui seul est bon. 

(1ere Règle 7,13-14) : 
« Que les frères prennent garde, où qu’ils soient, dans les ermitages ou d’autres lieux, de 
s’approprier aucun lieu et de le défendre contre quelqu’un. Et que quiconque viendra à eux, 
ami ou adversaire, voleur ou brigand, soit reçu avec bienveillance. » 

(1ere Règle 5,9-14) : 
« Tous les frères n’exerceront ni pouvoir ni domination sur qui que ce soit, mais surtout pas 
entre eux. Comme le Seigneur le dit dans l’Evangile : Les princes des peuples leur commandent 
en maîtres et les plus grands exercent sur eux leur pouvoir (Mt 20). Il n’en sera pas ainsi entre 
les frères. Celui qui voudra être le plus grand parmi eux, se fera leur ministre et leur serviteur, 
et celui qui est le plus grand se fera le plus petit (Lc 22,26). Aucun frère ne doit dire ni faire de 
mal à un autre. Bien plus, par amour spirituel, ils se serviront volontiers et s’obéiront 
mutuellement ». 

(1 Jn 4,8-16) : 
« Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est amour. Voici comment l’amour de 
Dieu s’est manifesté parmi nous : Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous 
vivions par lui. Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, mais 
c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos péchés. 
Bien-aimés, puisque Dieu nous a tellement aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns 
les autres. Dieu, personne ne l’a jamais vu. Mais si nous nous aimons les uns les autres, Dieu 
demeure en nous, et en nous son amour atteint la perfection. 
Voici comment nous reconnaissons que nous demeurons en lui et lui en nous : il nous a 
donnés part à son Esprit. Quant à nous, nous avons vu et nous attestons que le Père a envoyé 
son Fils comme Sauveur du monde. 
Celui qui proclame que Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Et nous, 
nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. 
Dieu est amour : qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. » 
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Annexe 3 : Textes sur la pauvreté chez Claire d’Assise 

• Mt 16,24 : Jésus dit à ses disciples « Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui- 
même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive ». 

• TC 30 : « Ainsi, par la volonté de Dieu et de notre très bienheureux père François, 

nous sommes allées demeurer à l’église St Damien ». 

• Mt 19,21 : « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi ». 

• RC 6,3-4 : « Puisque, par l’inspiration de Dieu, vous avez voulu être filles et servantes du très 
haut et souverain roi, le Père céleste, et vous êtes devenues épouses du Saint Esprit en 
choisissant de vivre selon la perfection du Saint Evangile, je veux et j’en fais la promesse, avoir 
toujours par moi et par mes frères, un soin attentif, une sollicitude spéciale pour vous comme 
pour eux. » 

 

• RC 6,1 : « Après que le très haut Père céleste, par sa grâce, eut daigné éclairer mon cœur 
pour que je fasse pénitence selon l’exemple et les enseignements de notre très bienheureux 
père saint François, peu après son changement de vie, ensemble avec mes sœurs, je lui 
promis volontairement obéissance. » 

 

• RC 1,1-2 : « La forme de vie de l’Ordre des Sœurs Pauvres fondé par le bienheureux François 
est celle-ci : Observer le Saint Evangile Notre Seigneur Jésus-Christ en vivant dans 
l’obéissance, sans avoir rien à soi et dans la chasteté. » 

 

• RC 12,13 : « … Nous observions pour toujours la pauvreté et l’humilité de Notre Seigneur 
Jésus-Christ et de sa très Sainte Mère, ainsi que l’Evangile que nous avons fermement promis. 
Amen » 

 

• RC 10,5 : « Car il doit en être ainsi : que l’abbesse soit la servante de toutes les sœurs. » 

• RC 12,13 : « … Afin que toujours soumises et prosternées aux pieds de cette même Sainte 

Eglise, stables dans la foi catholique… » 
 

• Jn 1,14 : « Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la 

gloire qu’il tient de son Père, comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. » 
 

• Rm 8,29 : « Ceux que, d’avance, il connaissait, il les a aussi destinés d’avance à être configurés 
à l’image de son Fils, pour que ce Fils soit le premier-né d’une multitude de frères. » 

 

• He 2,11 : « Car celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanctifiés, doivent tous avoir même origine 
; pour cette raison, Jésus n’a pas honte de les appeler ses frères. » 

 

 PC 2,1-4 : « Elle se méprisait tant elle-même, que les œuvres qui étaient les plus viles, elle les 

faisait elle-même. […] Si quelquefois elle avait vu qu’une tunique des sœurs était plus vile que 

celle qu’elle portait elle-même, elle se la prenait pour elle et donnait à cette sœur la sienne, 
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qui était meilleure.1LAg 19 : « Un si grand et tel Seigneur, venant dans le sein de la Vierge, 

a voulu apparaître dans le monde méprisé, indigent et pauvre… » 
 

 2LAg 19-20 : « Vois comme il s’est fait méprisable pour toi et suis-le en te faisant méprisable 
pour lui en ce monde. Ton époux, le plus beau des enfants des hommes, s’est fait pour te 
sauver, le plus misérable des hommes, méprisé, frappé, flagellé de multiples fois sur tout le 
corps, mourant dans le supplice de la croix ; regarde-le, très noble reine, médite-le, 
contemple-le et désire l’imiter. 

 

 RC 4,8-9 : « Que l’élue réfléchisse à la charge qu’elle a acceptée, et à qui elle aura à rendre 
compte du troupeau qui lui est confié. Qu’elle s’applique aussi à devancer les autres plus par 
ses vertus et sa sainte conduite que par sa fonction afin que les sœurs, stimulées par son 
exemple, lui obéissent plus par amour que par crainte. » 

 

 2 Co 12,9 : « Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse ». 

 RC 6,7-9 : « Moi, le petit frère François, je veux suivre la vie et la pauvreté de notre très haut 
Seigneur Jésus-Christ et de sa très sainte Mère et y persévérer jusqu’à la fin, et je vous prie, 
mes dames, et je vous donne le conseil de vivre toujours en cette très sainte vie et pauvreté ; 
Gardez-vous bien de ne jamais vous en écarter en aucune manière, sur l’enseignement ou le 
conseil de qui que ce soit. » 

 

 TC 39-40-41 : « C’est pourquoi, à plusieurs reprises, nous nous sommes volontairement 
engagées envers notre dame la très sainte pauvreté, afin qu’après ma mort, les sœurs qui 
sont et celles qui viendront ne puissent en aucune façon de s’en écarter. Et comme moi- 
même j’ai toujours eu zèle et souci pour observer et faire observer par les autres la sainte 
pauvreté que nous avons promise au Seigneur et à notre bienheureux François de même, que 
celles qui me succéderont dans la charge, soient tenues, avec l’aide du Seigneur, d’observer 
et de faire observer, jusqu’à la fin, cette sainte pauvreté. » 

 

 4LAg 1 : « A la moitié de son âme et à l’objet de l’amour tout spécial de son cœur, à l’illustre 
reine, épouse de l’Agneau, Roi éternel, à dame Agnès, sa mère très chère et sa fille unique 
entre toutes. » 

 Adm 2,3 : « Il mange en effet, de l’arbre de la science du bien, celui qui s’approprie sa volonté 
et qui s’exalte du bien que le Seigneur dit et opère en lui ». 

 Adm 18,2 : « Bienheureux le serviteur qui rend tous ses biens au Seigneur Dieu, car celui qui 
retient quelque chose pour lui cache en lui-même l’argent du Seigneur son Dieu et ce qu’il 
pensait avoir lui sera enlevé. » 

 PC 3,20 : Comme ladite dame et sainte mère était près de la mort, un soir de la nuit avant le 

samedi, cette bienheureuse mère se mit à parler en disant ainsi : « Va en paix, car tu auras 

bonne escorte, puisque Celui qui te créa d’abord te sanctifia. Après qu’il te créa, il mit en toi 

l’Esprit Saint et toujours il a veillé sur toi comme la mère veille sur son fils qu’elle aime ». Et 

elle ajouta : « Béni sois-tu, Seigneur, toi qui m’as créée ». 
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Annexe 4 :  
 

Aperçu du déroulé d’une journée de formation (2ème partie) 
 
 
Messe  
Introduction à la journée  

Enseignement : la Pauvreté avec Claire d’Assise  
+ écoute texte sur « Dame Pauvreté » lu par Mickaël Lonsdale 

Partage du repas 

Introduction au partage de vie + lecture questionnaire et consignes pour le partage  

Temps silencieux sur place 

Début du partage – Ecriture de mots- clef sur paperboard et animation  

Conclusion – question : « Pour cette formation, nous avons travaillé 3 pistes : la Bible, la vie de 
Claire et la vie de François. Peut-être avez-vous d’autres manières d’envisager la pauvreté 
franciscaine. Souhaiteriez-vous travailler ce thème sous d’autres aspects ? » 

Fin de la formation. 


